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Les Trifluviens commencent
à s'impatienter. Le grand su-
jet de critique depuis quelques
semaines, est l’état déplorable
de la voirie municipale. ll y a
bien des années qu'on n'avait
vu pire. Le spectacle actuel
des rues à peine déneigées, des
trottoirs encombrés, nous re-
porte au temps héroïque où
l'on n'avait qu’un outillage
fort rudimentaire pour l’entre-
tien hivernal de nos rues.

Aujourd'hui la voirie dis-
pose d’un outillage compliqué
qui a coûté fort cher. Et pour-
tant on ne parvient pas à sur-
monter convenablementles in-
convénients d’un hiver, il est
vrai, particulièrement rigou-
reux. Les Trifluviens tiennent
compte des difficultés naturel-
les, mais ils ne croient pas
qu'on utilise actuellement avec
efficacité tout le potentiel de
déneignement acquis à grands
frais en ces dernières années.
Dans le désordre à peu près
complet que nous constatons,

il n'y a pas seulement un ef-
fet de la fatalité. Il y a surtout

- une preuve de l'incapacité ad-
ministrative de certains hauts
fonctionnaires.
Nous semblons devoir re-

tomber dans une ambiance de
paresse, de laisser-aller et d’ir-
responsabilité. On voit beau-
coup d'employés à flâner et
trop peu à travailler. Il doit y
avoir quelque part un manque
de cohésion, un défaut d'ou-
torité qui aboutissent à ce ré-
sultat déprimant. Les respon-
sables, les officiers munici-
paux, ne semblent pas assez
absorbés par leur tâche. Ils
donnent I'impression de man-
quer d'enthousiasme et de
conviction. Pour corriger un!
état de chose alarmant, il fau-
drait que les hauts fonction-

naires commencent par se-
coder leur indifférence, pren-
nent leur rôle au sérieux et
communiquent leur volonté
d'agir aux employés chargés
d'exécuter le travail.
Que voit-on au lieu de ce-

la? L'incurie, l'improvisation
bâclée. Chaque nouvelle tem-
pête prend Je service au dé-
pourvu, ajoute aux difficultés,
parce qu’on s'est laissé empê-
trer dès la première bordée,
faute d'une action rapide, or-
donnée, efficace.

Il y a aussi qu'on semble
trop se fier au soleil printanier
pour remettre les voies en état.
On utilise mal l'outillage dis-
ponible et, de plus, on lésine
sur les sommes a engager.
L'économie qu’on réalise ainsi
à l’hôtel de ville coûte cher
aux contribuables. Quand la
circulation reste à peu près
paralysée pendant des heures,
il s'ensuit des pertes sensibles
dans les affaires. Les milliers
de dollars que l’on épargne, cet
hiver, sur l'entretien des rues
aident peut-être à soulager un
budget mol en point, mais il
n’en correspondent pas moins
à un impôt déguisé. Ce que
‘a ville, devrait dépenser pour
un entretien satisfaisant des
rues, chacun [assume à ses
propres frais.

L'hiver entre maintenant
dans sc dernière phase. Bien-
tôt commencera le commerce
du printemps avec ses néces-
sités et ses exigences. L'admi-
nistration devrait s‘efforcer
d'effacer la mauvaise impres-
sion que nous éprouvons ac-
tuellement, en faisant un- ef-
fort de redressement et de
réadaptation à sa tâche. Il y
va du bon‘ renom de Trois-
Rivières et du bien général de
toute la population.

 

Le ler dimanche

du Carême

L'Epître de la messe du 1er di-

manche du '‘Carême nous fournira

Un aliment de mi&ditation incom-

parable. Ahl si tous les catholi-

ques savaient profiter des riches-
ses de la sainte Liturgie. On ne
Vit pas sa messe, parce que l’on ne
la comprend. pas. Comment peut-
on aimer la messe, quand on sem-
ble ignorer tout ce qui se passe à
l'autel. Mala, c'est la ‘ répétition
du Sacrifice de la Croix‘!
“Au temps favorable je t'al

exaucé” et “au jour du salut je
t'ai secouru. Voici maintenant; le
temps favorable; voici maintenant
le Jour du salut”. Ne lalssons pas
tomber ces paroles de l'Ecriture
dans un cour aride comme un
désert, ou dur: comme Ja plerre.

+

Demandons à l'Esprit Saint de

nous révéler par Marie, la glo-

rieuse Médiatrice de toute grâce,

le sens de ces paroles, afin que

nous devenions chaque jour plus

attentifs aux inspirations de la

grâce. SI nous avions à faire le

bilan de toutes les grâces que

nous avons laissé tomber au cours

de notre vie, nous serions peut-

être effarés devant nos innombra-
bles indélicatesses envers-Dieu et

Marie.

“Voici maintenant le temps fa-

‘vorable; voici maintenant le jour

dusalut” nous dit l'épître de ce
premier dimanche du Carême.

Recueillons-nous sincèrement, pour

mieux aller à la rencontre de Dieu

en notre âme, puisque c'est main-

tenant le temps favorable, le jour

-du salut. Savons-nous de quol de-

main. sera fait? Sommes-nous as-
surés que ce carême de 1951 n’est ‘(Suite à la page 4)

-
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La devise : Judicare per lgnem.

 
Son Excellence le Délégué Apostolique, Mgr lldebrando Antoniutti, consacrera le 16 mars prochain,

en l'église de Saint-Laurent prés Montréal, le premier évêque canadien en Haiti et le quatrième Père

de Sainte-Croix élevé à la dignité épiscopale, Son Excellence Monseigneur Albertus-François Cousineau,

C.S.C. C’est là un sujet de légitime fierté pour tous les Canadiens frangais, et aussi pour la Congréga-

tion de Sainte-Croix, qui tient Une si grande place dans la vie religieuse de notre pays. L'Institut Drouin,

a été chargé par le nouvel évêque de la préparation de ses armoiries et de sa croix pectorale.

A gauche nous apercevons ici la croix pectorale de Son Excellence Mgr Albert-François Cousineau,

C.S.C., évêque coadjuteur du Cap-Haïti. Cette croix est un joyau rayonnant d’un style tout à fait per-

sonnel et unique au monde. À droite, les armoirles du nouveau prélat.

(Photo et réalisation de l'Institut Drouin).

Le cri: Jhesus, Maria, Joseph.

 

L'Heurec qui passe.

LES DEBUTS DE
GUSTAVE GUICHES

Fragilité de la renommée
littéraire. . .! Gustave Gui-
ches, mort il y a quinze ans,
nous paraît aujourd’hui com-
plètement oublié et, malgré
les efforts de quelques amis
qui se souviennent du probe
‘ouvrier des lettres” qu’il fut,
il est peu probable que ses ro-
mans retrouvent l’audience du
public qui est habitué depuis

 

 

 quelques temps à des mets
plus épicés.
Les jeunes écrivains si avi-:

des de se tailler une place au’
soleil feraient bien cependant|
de relire les souvenirs de Gus- |
tave Guiches, ne serait-ce que|
pour y apprendre comment on,
débutait dans les Lettres il y.
a une cinquantaine d’années.i
Peut-être y prendraient-ils;
une leçon de modestie... |
Venu d’Albas, son village,

natal, a Paris pour “faire de
la littérature”, Gustave Gui-
ches était entré pour rassurer
sa famille qui tenait au moins
à lui voir son pain assuré, à
la Compagnie Parisienne du
Gaz où son beau-frère était
chef du contentieux.

Bientôt, il fait connaissance
avec les écrivains d’alors: Al-
bert Delpit dont on répète une
pièce, Les Maucroix, à la Co-
médie-Française, et Charles
Buet, l’auteur, absolument ou-
blié aujourd’hui, du Prêtre.
C’est dans le salon'de ce der-
nier qu’il rencontre Barbey
d’Aurevilly à son déclin (il a
quatre-vingts ans), Léon
Bloy qui n’a rien publié en-
core, mais qui rugit déjà fort

 
  bien, Maurice Rollinat, Jean

Lorrain, le sûâr Péladan. ..
Chez Rollinat, Guiches se lie
avec un jeune homme de son
âge, Henri Lavedan.

Jusqu'ici, il n’a encore riên
fait paraître, si ce m’est dans
les journaux du chef-lieu quel-
ques articles remarqués, des
poésies et, dans Le Feu Follet,
une nouvelle. . . Mais il va se
mettre sérieusement à la tâ-
che: il vient d’entreprendre un
TOMAN.

Un événement: il est envoyé
de la Compagnie du Gaz où
l’on “veut des scribes mais
pas d’écrivains”, ceci parce
qu’il passe les heures de bu-
reau. . . où il n'a rien à faire à
continuer l’œuvre commen-
cée et qu’il collabore au jour-
nal bi-hebdomadaire qu’un
ami d’enfance fait imprimer
au chef-lieu. Loin de se lais-
ser abattre, Guiches redouble
de courage. Il se met à écrire
des récits villageois qu’il pro-
pose aux journaux et revues.
Victoire! Le Figaro, dans son
supplément littéraire déjà cé-
lèbre, accueille une nouvelle:
“Le dernier exploit d’un huis-
sier”. Ce sont ses véritables
débuts, car on le paie. .. Il
touche soixante-quatre francs,
trente centimes. Paris illustré
lui offre également l’hospita-
lité de ses colonnes. Il conti-
nue même à collaborer à ce
magazine d’une manière assez
originale:
“Je désire, lui dit un jour le

rédacteur en chef, utiliser un
encadrement de marguerites
et de roses qui me reste pour
compte. Les fleurs et les
branches aussi s’étendent sur
le texte. Il faudrait donc que
la nouvelle commençât ici,
très étroite sur environ dix li-
gnes de douze lettres chacune,

=

 

s’élargissant pour la partie
descriptive, s’étranglant de
nouveau dans cette petite ri-
gole, puis enroulant autour
des rameaux une petite scene
d'amour, décrivant quelques
sinuosités, des ondulations
pour prendre le large avec le
drame et venir mourir là, au
pied de ce rosier. Si vous
réussissez ce morceau, je vous
confierai un “Orage aux
champs” qui sera un vrai jeu
de cache-cache!” Voila bien
ce qu’on peut appeler de lu
littérature sur mesure.

Entretemps,le collaborateur
de Paris illustré a terminé son
roman. Henri Lavedag qui
vient de terminer Mam”zelle
Vertu présente son ami aux
directeurs de la Librairie de
la Presse. Son oeuvre, Moeurs
de Province voit aussitôt le
jour, et le succès le plus flat-
teur accueille, ce débutant:
Francisque Sarcey lui consa-
cre. quatre colonnes dans la
“République Française”; Jules
Lemaître, dans “Le Figaro”,
Henry Fouquier, en tête du
“Gil Blas”, s'occupent aussi du
roman. Cette fois, Gustave
Guiches n’est plus un incon-
nu... Il s’est hissé, sans
grand mal, sur le pavois, mais
la postérité ne lui a pas per-
mis de s’y maintenir, puisque
quinze ans aprés sa mort, .. .
Fragilité. . . ,

Buridan

Production d'autos anglaises

Londres — Les “Six Grands”
d’Angleterre (Austin, Ford, Nuf-
field, Standard, Rootes et Vaux-
hall) ont produit près de 800,000

voitures en 1950.
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M. Coldwell, le grand sachem

de la CCF, continue de semer la

défiance entre les classes de la
société en maintenant que l'indus-

trie canadienne fait des profits

excessifs. Pourtant le bon obser-

vateur reconnaît la facilité rela-

tive avec laquelle l’ouvrier ob-

tient de son patron des hausses de

salaires. M. Coldwell réclame,

d’autre part, de l’industrie, un

plus grand rendement, en ou-

bliant, apparemment, qu’une pro-

duction accrue exige plus d’équi-

pement et que celui-ci doit être

installé à l'aide de réserves tirées

des profits du fabricant.
— x —

Me Daniel Johnson, aviseur lé-

gal de l'Association des Hebdos,

arrivé récemment d'un voyage

aux antipodes, confiait au confrè-

re Harry Bernard quelques im-

pressions dont nous voulons citer

celle-ci :

“Les Néo-Zélandais, pionniers

de législation dite sociale se sont

organisé un système qui, théori-

quement, paraît parfait mais dont

l'accent socialiste est en train de

tuer’ toute initiative personnelle.

. Après quatorze ans de régime

socialiste, les contrôles sont telle-

ment étendus qu’il faut être ex-

pert pour se démêler dans les for-

mules à remplir lorsqu'il s’agit

d'entreprendre la moindre cons-

truction et s’armer de patience en

attendant la décision qui pren-

dra six mois, un an et plus. Le
standard de vie a baissé depuis
ces dernières années”.

— x —

La disparité des revenus n’est-

elle pas inévitable dans la société  

 

où tous sont loin de posséder une

compétence égale? a fait observer

dernièrement le Très Hon. Arthur

Meighen aux membres du Bar-

reau canadien. De fait, a dit l'an-

cien premier ministre, il faut ab-

solument qu’il existe des diffé-.

rences dans la récompense “‘si Von

veut conserver à l’encouragement

son dynamisme et appliquer les

sanctions qu’il faut à l’incompé-

tence et à la faillite injustifiée.

Sans cei encouragement et sans

ces sanctions, nous aboutirons a

l'un ou l'autre des résultats sui-

vants: une économie morte ou

une économie d’esclavage. De

toutes les illusions qui ont égaré

l’esprit humain, la plus dangereu-

se consiste à croire que l'homme

est naturellement compétent com-

me il est naturellement bon et

que ni les encouragements ni les

sanctions ne lui sont nécessaires

pour demeurer tel”.

— x —

De l’économie du Québec, un

récent bulletin de la Banque de

Montréal fait observer :

“La demande des articles chers

et de luxe est nettement plus fai-

ble. Les rentrées sont encore pas-

sables ou bonnes. La demande de

bois à construire et à pâte de-

meure forte, et les prix sont fer-

mes. En certains districts, les

opérations forestières sont en re-

tard à cause du mauvais temps.

Le transport est commencé en

certains secteurs. Les expéditions

de bois à pâte par rail se poursui-

vent. La production des fabriques

de pâtes et papiers reste élevée.

Celle des usines textiles, sauf les

usines de coton, approche le plein

rendement. La production des

chaussures est encore restreinte.

Les prix du cuir montent. Les

stocks de peaux brutes sont sa-

tisfaisants, mais les prix insta-
bles. Les fourrures brutes sont à

la hausse. Les fabriques de meu-

bles sont actives. La confection

est pleinement occupée et on y
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accumule des stocks. L’industrie

des articles en acier reste active”.

Le contrdle des prix, durant la

derniére guerre, fut comme une

main pesant sur le couvercle d’u-

ne marmite au moment d’ébulli-

tion. L'affaire n’a pas sauté par-

ce que la pression de la vapeur

n'a pas assez monté, écrit “Indus-

trie”. La guerre a fini juste as-
sez tôt. Car il n’y a pas de coer-

cition qui puisse défier la loi de

l'offre et de la demande. S’il y a

une grosse demande pour peu de

produits, ceux-ci étant rationnés,

rien ne speut empêcher les prix

de monter. Le contrôle des prix

ne fait que ramasser, pour un

certain temps, la vapeur de la

marmite économique. Arrive une

minute où le couvercle saute et la

main avec .. .

Participation à la

Semaine du dimanche

La Semaine du dimanche com-

mence le 28 janvier. Dans les

églises les prêtres rappelleront

aux fidèles le précepte dominical.

Ils en détailleront les obligations

et signaleront les transgressions

les plus fréquentes. Dans les mai-

sons d’éducation les professeurs

inculqueront à leurs élèves l’im-

portance de ce devoir. Revues,

journaux, émissions radiophoni-

ques apporteront leur concours.

Mais pour que tout cet effort don-

ne ses fruits, il faut la collabora-

tion de ceux à qui il s'adresse.

Que chacun se mette donc dans

un état de réceptivité sympathi-
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Vous serez enchanté
de l’arôme de ce thé
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que. Se contenter d’écouter ou de
lire les conseils donnés ne sau-

rait suffire; il faut rechercher soi-

même ce qu’on pourrait accomplir

Ypour mieux respecter et faire res-
pecter autour de soi le précepte

dominical. Pie XII voit dans sa

violation une des principales cau-

ses des maux dont souffre la so-

ciété. Faisons notre part pour
qu'’elle-disparaisse. Le secrétariat MB
de la Ligue du dimanche (8109 [8
boulevard Saint-Laurent, Mont- À
réal) a toute une série de brochy.

res qu'il laisse a des prix spéciaux
à l’occasion de cette Semaine. On

peut en obtenir la liste sur de-

mande.

 

 

 

 

&

<&

«

vo

Laplupart

Vous
un appel qu

lieu de dema
nder le num

Vous n’y avez peut

fois que vous deman

us faites deux appels,

“Information
” — 4. fois 8

d’appeler © l'annuaire.

qu’on y demande e

’

En demandant un
numero

lorsque vo

and vous consulte

é

être pas songé,

dez un numéro

au lieu d’un seul.

du temps, on pourrait

st inscrit dans

us ne pouvez le trouv

EPARGNEL
z Pannuaireau

e 99

ro à “Information

mais chaque ,
à “Information”,

se dispenser

ur 5, le numéro

* 99

à “Information

er dans l’annuaire,Le
“Information”, vous

 

    
   

  seulement

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts impartiaux à la grande Exposition
1950 de Bruxelles. ’
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Nominations à Shawinigan Engineering
or SN)

M. R. E. Heartz

  
M. J. A. McCrory

A une assembléedes administrateurs de The Shawinigan Engine-

ering Company Limited, le président de cette compagnie, J. A. Mc-

Crory, a été élu président du conseil d'administration. R. E. Heartz,
vice-président et ingénieur en chef lui succède comme président de

la compagnie et À. L. Patterson a été nommé ingénieur en chef.

 

La famille canadienne

 

Le prochain recensement
décennal du Canada révélera
certains changements dans
l'importance numérique et
moyenne des familles cana-
diennes. Ce recensement sera
effectué en juin 1951. Au
cours des dix années écoulées
entre 1931 et 1941, la moyen-
ne d’enfants par famille a di-
minué. Depuis 1941, le nom-
bre de familles a beaucoup
plus augmenté que durant les
années 1930, mais il est proba-
ble que la moyenne d'enfants
par famille a continué de di-
minuer en dépit d’une aug-
mentation sensible de la na-
talité. Le rencensement de
1951 révélera le degré exact
de changement dans les deux
cas.

Lors du recensement de
1931, le Canada comptait 2,-
149,000 familles; lors de celui
de 1941, il en comptait 2,525,-
000, augmentation de 17.5 p.
100. D’après les estimations
établies pour les années écou-
lées depuis 1941, le recense-
ment de 1951 révélera une
augmentation proportionnelle
et numérique encore plus
grande comparativement à
1941. Le nombre estimatif de
familles en 1949, date la plus

récente au sujet de laquelle il
existe des chiffres, était de
3,187,000, augmentation de
plus de 26 p. 100 depuis 1941.

Quant aux éléments qui dé-
terminent la formation de la
famille, il y a eu 106,800 ma-
riages annuellement au cours
de la période de 1941-1949 en-
tre personnes se mariant pour
la première fois, tandis qu’au
cours de la période de 1931-
1940, la moyenne annuelle a
été de 75,200. Depuis la secon-
de guerre mondiale, un grand
nombre de familles ont aussi
émigré vers le Canada.

En 1931, les familles cana-
diennes comptaient 4,965,000
enfants, moyenne de 2.3.par
famille. En 1941,ce chiffre
était porté a 5,200,000 mais la
moyenne par famille tombait
a 2.1 enfants. La moyenne
moins élevée en 1941 refléte la
natalité plus basse des années
1930, la natalité moyenne du-
rant la période étant de 20.9
par millier d’habitants com-
parativement a 24.1 durant la
période de 1926-1930. Depuis
les années 1930, la natalité
a augmenté; entre 1941 et
11948, la moyenne annuelle a
êté de 24.9 par 1,000. Toute-
fois, l'augmentation des an-
nées 1940 est attribuée en ma-
jeure partie à l’augmentation ju nombre de ‘mariages et,
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partant, du nombre de pre-
mières et de deuxième nais-
sances et non à une augmen-
tation relative du nombre de
naissances de quatrièmes, cin-
quièmes, etc. enfants. En con-
sequence, bien que le recen-
sement de 1951 doive révéler
un nombre sensiblement su-
périeur tant d’enfants dans
les familles que de familles
ayant des enfants, la moyenne
d'enfants par famille fe dé-
passera probablement pas cel-
le de 1941.

 

QUEL AROME quand il + a du

Maxwell House au déjeuner!

Cet excellent café est extra-dé-

licieux parce qu’il subit une
Torréfaction Radiante qui dé

veloppe toute la saveur du
superbe mélange Maxwell
House.  

Prix Raymond

Casgrain
 

Le prix Raymond Casgrain,

fondé dans le dessein d’encoura-

ger la publication d’ouvrages his-

toriques ou littéraires, est attri-

bué au printemps de chaque an-

née au professeur de l’Université

Laval ou de ses collèges affiliés,

ou à l’étudiant de l’Université La-

Val qui aura publié, au cours de
l'année précédente, l’ouvrage his-

torique ou littéraire reconnu le

meilleur par les membres du jury.

Trois professeurs de la faculté des

Lettres sont chargés d’étudier les

ouvrages présentés et d’attribuer,

s'il y a lieu, le prix qui est de

‘$100. ’

Seuls peuvent prendre part au

concours les écrivains canadiens

qui ont publié, en 1950, un ou-

vrage historique ou littéraire. Ils
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sont priés de faire parvenir, avant

le 15 mars trois exemplaires de

leur ouvrage à M. Maurice Lebel,

secrétaire de la Faculté des Let-

tres, Université Laval, Québec.

Éducation antialcoolique
dans l'Ouest canadien

Le Gouvernement du Manitoba

octroie à la Fédération de tempé-

rance $40. pour chaque $100 dé-

pensés par cette Fédération pour

l'éducation de la tempérance.

En Saskatchewan, où le Premier

Ministre T. C. Douglas seconde

particulièrement le travail de la

Fédération provinciale de Tempé-

rance, le gouvernement verse un

octroi annuel de $100. pour l’édu-

cation antialcoolique de cette asso-

ciation. Il a versé un octroi sup-

piémentaire de $1,000 pour un

cours d’été antialcoolique aux ins-

tituteurs de l’enseignement pri-

maire.
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De Dollard à Triquet, notre

coin de pays a produit

d’innombrables bons soldats.

Du Royal Roussillon au

Royal 22e, des milliers de nos

gars se sont illustrés dans le

mélier des armes. Et cela continue.

Aujourd'hui comme hier. le

pays a besoin d’une armée.

C’est la force dont l’Etat a besoin
«

pournous protéger. pour

sauvegarder nos libertés. Ft ces

libertés sont maintenant menacées

par un ennemi aussi habile

que redoutable. Les jeunes qui

ont de l’ambition trouveront

plaisir et profit à porter

Puniforme d’une unité de chez

nous et à s’y tailler une belle

carrière d’agrément et d’aventure sous

. les drapeaux, tout en apprenant le métier

‘ de leur choix.

C’est pour cela que nous vous
° . - °

invitons à servir dans —

fes AAEE
/“ear ton bras

lLporter pépéc |
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S'ADRESSER À: -Dépôt d'effectifs No 3, Hutte 41,
Covefields, QUEBEC, P.Q.

; tous les jeudis soir, au réseau français de Radio-Canada.Ecoutez “Coup de Clairon”

AS1-38FA »

 



 
Le Curé de Village (Ovila Légaré) songe, dans le calme de son

presbytère, à différents problèmes de ses paroissiens de St-Vivien. Le

Curé de Village est présenté tous les jeudis soirs à 7.30 hrs sur le

réseau français de Radio-Canada et les postes affiliés.

C'est une présentation de la Canadian Industries Limited (C.t.L.)

qui met la chimie au service des Canadiens.

 

Le premier dimanche

(Suite de la page 1 .)

pas le dernier de notre vie? Alors,

s’il nous arrivait de laisser pas-

ser ce temps favorable, ce jour du

salut, sans briser avec le monde et

l'esprit du monde, pour accepter

de vivre en Dieu et de l'Esprit de

Dieu; s'il nous arrivait d'être

sourds encore à l'appel incessant

du Seigneur qui nous veut à Lui,

dans Son Coeur Sacré, pour que

nous ne soyions plus qu'un même

feu avec Lui: que nous serions à

plaindre !

Il faut que ce Caréme 1951

marque pour tous les catholiques

une date dans leur vie, une scis-  

sion avec l'esprit mondain, une

rupture avec ces fous désirs de

jouissance; il faut que ce Carême

soit comme l'aurore pour chacun

de nous d'une nouvelle vie, vie de

prière et de pénitence. Nous trem -

blons devant ce seui mot: péni-

tence. Toute notre chair se révol-

te, se dresse devant la croix.

Pourtant, IN HIC SIGNO VIN-

CES . . . C’est par ce signe, LA

CROIX, que nous vaincrons, que

nous serons couronnés. Les saints,

à l’imitation du Christ et de Ma-

rie, n'ont pas choisi d’autres voies

que la voie royale de la croix. La

croix, elle est surtout lourde pour

ceux qui ne veulent pas l’aimer,

l'accepter, la comprendre . . .

Et combien elle devient douce,

malgré sa rugôsité, et les déchi-

rures qu'elle ne manque jamais

 

    
  

Demandez nos attrayants prospectus sur les
Plus beaux endroits de vacances. Renseignez-
vous sur les wagons-lits modernes, les somp-
tueux wagons-salons et les wagons “coach”
de luxe du Pacifique Canadien. Vous appré-
cicrez l'accueil sympathique de l'agent du
Pacifique Canadien ainsi que le confort et la
ponctualité des trains du Pacifique Canadien.

 

 DEAUX,
Voyages

commencent par une visite à

l'agent du Pacifique Canadien

Il saura vous mettre en route de la bonne
manidre en vous procurant un billet pour

monter dans un train rapide et confor-
table du Pacifique Canadien. Il vous dira
comment et quand vous arriverez à desti-

pation . . . et, par ses conseils d'homme
averti, il rendra votre voyage beaucoup
plus agréable.

 

“J. A. TOURVILLE, Agent
Rue Notre-Dame — Trois-Rivières

fieConadion.
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de creuser dans la chair et l’es-

prit, combien elle devient comme

le véritable phare de lumières

dans la nuit de nos âmes . . . Le

disciple n'est pas plus grand que

le Maître, et si le Maître a souf-

la persécution. Mais du jour où

fert et a été persécuté, le disciple

connaîtra lui aussi la douleur et

l'on a compris le rôle rédempteur

de la croix, du jour où l’on a ac-

cepté de porter sa croix sans se

plaindre, sans désirer la déposer,

de ce jour le bonheur est entré en

soi comme un grand vent d'a-

mour. Mais c'est la croix qui li-

sère, mais c’est la mort qui don-

ne accès à la vraie vie dans l’é-

ternité bienheureuse .. . ’

Et les saints l’ont merveilleuse -

ment compris qui pour mieux

suivre Jésus et Marie se sont te-

nus debout, tout au long de leur

vie, au pied du Calvaire en union

parfaite avec le Rédempteur et

la Corédemptrice. Et les saints

n'ont pas demandé à Dieu la

“grâce” d'éviter la souffrance,

comme si l’on pouvait demander

au Seigneur la grâce de ne pas re-

cevoir l'incomparable grâce de la

souffrance et de l'union au Sacri-

fice de la Croix. Mais les saints,

eux, parlaient le véritable langa-

ge du Christ, et leur optique spi-

rituelle n'était pas faussée par

cette vaine gloire qui nous dessè-

che le coeur et l'esprit. Mais les

saints, eux pesaient tout sur la

balance de l'éternité, et les pau-
vres lucioles de joies de cette ter-
re ne retenaient pas leur essor,

leur envol, au détriment de leur

éternité bienheureuse.

C’est que les saints, eux, a-
vaient compris, accepté, l'appel
de Dieu, et qu’ils ont aussitôt cou-
ru sur les chemins de la sainteté.
Ces paroles: “Au temps favorable

je t'ai exaucé” et “au jour du
salut je t'ai secouru”, ils les ont
accueillies avec un véritable élan
de gratitude, d'enthousiasme . . .
Et dès lors, ils ont opté pour cette
vie de prière et de pénitence qui
seule conduit les âmes à la plus
haute sainteté, à la plus parfaite
ressemblance avec le Christ et
Marie. Qu'a partir d’aujourd’hui,
nous décidions, mais sérieusement
enfin, de devenir des saints, les

saints dont notre monde a un si
pressant besoin.

Centre Marial Canadien

 

Record des exportations
de tapis

 

Londres — En 1950, les expor-

tations anglaises de tapis ont at-

teint le record d’après-guerre de

11.3 millions de verges carrées,

soit 1.6 million de plus qu’en 1949,

L'industrie exporte maintenant

plus du tiers de sa production vers

JEUDI, 8 FEVRIER 195)

 

 plus de 20 pays.

  
Tous les mardis, à 4 h. 30 de l'après-midi, sur le réseau français

de Radio-Canada, Radio-Collège présente “Le Radio-théâtre de I'his-

toire”. Après avoir évoqué les figures d'Iberville, de Talon et de Mont-

calm,il présentera, en cinq épisodes, une dramatisation de l'imposante

carrière de Sir John Macdonald. Dans la photo, on voit de gauche à

droite, trois collaborateurs de cette émission: Marc Thibault, réalisa-

teur; Jean-Louis Paris, comédien, et Jean-Marie Poirier, auteur. Ce

dernier pose un geste symbolique qui évoquel'établissement, par Mac-

donald, du premier chemin de fer transcontinental. Sur la carte du

Canada, se trouvent un échiquier et ses pièces et quelques blocs qui

évoquent la figure de l'homme d'Etat comme meneur d’hommes et

 

 Conseil général des
Ligues du Sacré-Coeur

LA
LAURENTIENNE

La réunion des Officiers du

Conseil général des Ligues du Sa-

cré-Coeur aura lieu les 9 et 10

juin prochain à la Villa Manrèse, Compagnie
en la ville de Québec. C'est ce d’Assurance-Vie
qu’ont décidé les officiers du Bu-

reau général, à leur réunion men- ©
suelle, lundi dernier.

Roland Paillé
Gérant de Dlstriet

Lors de cette dernière réunion,

plusieurs résolutions ont été adop-

tées, touchant en particulier les

problèmes de la littérature mal-

saine et la vente des liqueurs al-

cooliques. Me Albert Lemieux et

Me J. P. Verschelden, deux des

aviseurs légaux de la Fédération

générale, donnaient le résultat de

leurs travaux sur ces questions.

- Le Bureau général avait le plai-

sir de rencontrer le R. P. Schwen-

dimann, S.J. directeur général de

l’Apostolat de la Prière, à Rome,

actuellement en visite des centres

de l'Apostolat d'Amérique.

127 Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières.   
 

 

 

Télévision de l'ouverture
du festival

 

Londres — La BBC télévisera

et radiodiffusera la cérémonie au
cours de laquelle S.M. le roi inau-
gurera le Festival de Grande-

Bretagne le 3 mai 1951.  

 

 

 

 

“IMBATTABLE!

-comme la bière

 

   Us $S1-66-1f   Y GOÛTER, C'EST L'ADOPTER!
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Les volatiles prennent réelle-

ment la voie des airs cette année

a la suite des expériences de l’an

dernier. Au cours des prochains

mois près d’un quart de millions

de dindonneaux seront expédiés

aux provinces de l'Ouest. D'autre

part, plus de 35,000 poussins d’un

jour seront expédiés aux Bermu-

des. Enfin 500 poussins d'un jour

ont pris leur envol en direction de

Paris en empruntant les ailes des

lignes aériennes Trans-Canada.

Cepremier contingent provient

de la ferme du Dr J. A. Viau de  St-Rémi de Napierville de la pro-

  

poussins s'en vont à Paris

vince de Québec. C'est un don de

M. Roland Pigeon de St-Jean,

Québec, à M. l’Abbé Adrien Jac-

ques, de Gargenville près de Pa-

ris. Les Ministères fédéral et

provincial de l’Agriculture ont

travaillé de concert afin d'assurer

l'expédition de ces poussins et

dindonneaux. Jusqu'à ces derniers

temps, les fermiers de l'Ouest ca-

nadien importaient leurs dindon-

neaux des Etats-Unis. Mais bien-

tôt ils s’aperçurent qu’ils pou-

vaient obtenir des prix plus allé-

chants en faisant affaire avec les

aviculteurs du Québec. De plus,

 

 

ON
CONNAÎT
L'HOMME

QU'IL SERT

CONSTATEZ PAR

AMHERSTBURG e ONTARIO 

AU WHISKEY

COMPAREZ LE PRIX...LA SAVEUR

MEILLEUR ACHAT EN FIN

WHISKEY CANADIEN

Calvert
MOUNT ROYAL
Canadian Whitty

CALVERT DISTILLERS (CANADA) LIMITED

VOUS-MEME LE

.  
 

 

Province de Québec,
District de Nicolet,

teurs pour l’année 1951.

Nicolet le 26 janvier 1951.

4 4 —_—

La Compagnie ‘’Provinciale’“ d'Assurance-
Mutuelle contre le feu des Beurreries &
Fromageries de la Province de Québec.

 

Avis vous est par le présent donné, que ;

générale et annuelle des membres de La Compagnie
‘’Provinciale’’ d'Assurance Mutuelle contre f

Beurreries de la Province de Québec, est convoquée selon
la loi, à Nicolet, à la salle de l‘Hôtel Chateau, pour mer-

credi, le’ quatorze février prochain, à-onze heures de I'a-
vant-midi, afin de rendre ‘les comptes
aux membres de la dite Compagnie et

(signé) Emile Noury, |

l‘assemblée

le feu des

de l’année 1950,
d'élire Jes direc-

Secrétaire-Trésorier.   

LE BIEN PUBLIC

l'aérofret ayant pris une exten-

sion formidable en ces dernières

années, il s'ensuivit qu’exporta-

teurs et importateurs voulurent

profiter des nouveaux débouchés.

Afin d'assurer une livraison de

poussins exempts de maladie, les

volatiles subissent des épreuves

de pullorose, thyphoïde et tuber-

culose. L’élevage étant pratiqué

sur une base scientifique sous le

contrôle ou la surveillance des

gouvernements intéressés. On y

pratique une politique de contrô;-

le de ponte basée sur une épreu-

ve de progéniture sérieuse.

Air-Canada joue un rôle pré-

pondérant dans l'expédition de

ces volailles aux quatre coins de

l’univers. Toutes les précautions

sont prises afin de maintenir les

chaleurs appropriées à la gent

volatile. Plus de deux cents fer-

miers travaillent en étroite colla-

boration avec le gouvernement et

le service d'aérofret d'Air-Cana-

da. Il y a lieu de croire que le

programme de 1951 s’avèrera un

succès total. ,

Réunions d'experts navals

Londres — La Conférence in-

ternationale des architectes et in-

génieurs navals ouvrira à Londres

le 26 juin et durera une quinzaine.

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, 8t-Olivier Téi. 388

Trois-Rivières

AREEEE

 

J. A. Trude,

Tél. 491

J. U. Grégoire,

Tél. 1188

—000—

Trudel & Grégoire
Notaires

—000—

306, rue Radisson,

Trois-Rivières       
 

 
 

GRATTS
TOUS REN-
SEIGNEMENTS
AU SUJET
DES VOYAGES
Si vous avez besoin d’aide pour

tracerieprogrammed’unvoyage

d’affaires ou d’agrément—que
ce soit à la ville voisine ou à

l’autre bout du monde—Vvoyez .

le représentant du Pacifique :

Canadien. C’est un expert dans

ce ‘domaine et il se fera un

plaisir de vous aider par tous les

moyens dontil dispose.   
J. A. TOURVILLE

942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières  

Cessons d'expédier en Russie

des matériaux stratégiques

La guerre de Corée a suscité,

notamment de la part des Etats-

Unis et du Canada, des mesures
plus sévères sur le commerce avec

la Chine et l’Extrême-Orient, mais

le bloc communiste continue, par

des méthodes -- légales ou clan-

destines -- exposées dans un ar-

ticle du numéro de février de

SELECTION du Reader’s Digest,

de s’approvisionner en Occident.

En 1950, grâce aux livraisons

légales -- de machines et de pro-

duits divers en provenance de

l'Europe occidentale, le potentiel

de guerre de l’Union soviétique et

de ses satellites s’est considéra-

blement accru. Les usines d’An-

gleterre, de France, de Belgique,

de Suisse et même d'Allemagne

occupée -- dont plusieurs ont été

reconstruites ou rééquipées grâce

au plan Marshall — continuent de
fournir les roulements à billes, les

tours, les perceuses et les aciers

spéciaux qui permettent aux cen-

tres de Magnitogorsk ct de Koui-

bychev de sortir des canons, des

tanks et des avions.

Il y a trois ans, le Congrès amé-

ricain, se rappelant ce qu'il en

avait coûté aux Etats-Unis d’avoir

follement maintenu leurs relations

commerciales avec le Japon et

l'Allemagne, a soumis l’exporta-

tion d'armes et de munitions à de

sévères restrictions. Désormais,

pour exporter un des produits

stratégiques dont la liste a été

dressée, il faut une licence du mi-

nistère du Commerce. En Europe,

l’'Administration de coopération

économique ( L'E.C.A. ) a regu

l'ordre d’interrompre toute livrai-

son aux nations qui réexpédient

vers un pays sous contrôle sovié-

tique des fournitures reçues au ti-

tre du plan Marshall.

Les nations européennes qui re-

coivent l’appui de L’E.C.A. ont

promis d’établir un embargo sem-

blable, mais, selon l’article de SE-

LECTION, elles ne tiennent pas

ces promesses. Presque tous les

pays d'Europe occidentale conti-

nuent de commercer avec la Rus-

sie et ses satellites. Leurs échan-

ges avec l'Est sont organisés de-

puis fort longtemps, et ils reçoi-

vent en contrepartie des produits

nécessaires à leur économie. En
outre, leur liste de produits stra-

tégiques est moins limitative que

celle des Etats-gétation et mon-

tent même dans les arbres pour

manger l’écorce laissée par d’au-

tres lapins au cours de migrations

précédentes. Les arbres meurent

alors, tout comme l'herbe. Après

le passage de ces dévastateurs, la

terre est réduite à l’état de désert.

Les seuls êtres vivants que l'on y

trouve sont des mouches à viande

qui, par nuées, s’affairent sur les

cadavres de bestiaux, de moutons

et de lapins.

 

Les Recettes Favorites

“ont meilleur goût

 

   

 

 

POUR VOS
ABONNEMENTS
REABONNEMENTS

Voyez sans tarder

Jean-M. Houle
SPECIALITES: |

Revues et journaux
de France

 

1669, rue Notre-Dame T.-R.

Téléphone 1626-W

Représentant de :

“Abonnements pour tous”

de Québec     
 

 

333, rue St-Antoine 

KIMBALL AUTOMOBILE LTEE

Vendeurs Ford & Monarch

Camions et tracteurs

PIECES DE RECHANGE FORD

 

e Les plus importants distributeurs pour l‘Est du Canada

des produits authentiques

Téléphone: 527 Trois-Rivières

 

 

 
 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET,

 

Jacques René de Cotret, C.A.

& CIE

Comptables agréés

frois-Rivières - Shawinigan - Drummondville

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

FERRON, NOBERT  
 

 
 

 

 

1685, rue Royale ST-PIERRE & FILS LTEE

PAPETIERS EN GROS

Tél. 5639-5640

x +* *

Assertiment complet de Kraft Wayagamack

Distributeurs de Scotch Tape, Electrical |

Kraft gommé - Gobelets et serviettes de papier, etc.

‘Tous les papiers et les produits du papier’

JOS. ST-PIERRE. PROP.

Trois-Riviéres

cotch Tape
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QU'APPELLE-T-ON Olans Devsonnels ‘
CE QUE LES GENS DISENT DES

“

Les Plans personnels sont plus que de
simples budgets . . . un budget, en
soi, est chose ennuyeuse.

Les Plans personnels constituent un

programme financier constructif en
vue du succès des individus et des
familles — un programme pour gens
prévoyants et épris de progrès — pour
gens qui ont des projets d'avenir et
veulent les réaliser. -

Voilà pou:quoi les Plans personnels
ne ressemblent à rien d'autre, Ils tien-
nent compte du fait que nous devons
tous vivre avec ce que nous avons —
non avec ce que nous désirons, Ils
tiennent compte aussi de ce qu'un

plan de budget ne doit jamais étouf-
fer la joie de vivre. Ils vous montrent
comment vous inscrire ross-mêne à
votre bordereau de salaire, tout au-

tant que ,le boucher, l’épicier, le
boulanger. Hs vous font voir coin-

ment construire pour l'avenir, tout en

jouissant du présent. Et ils vous ap-
prennent comment tirer de la vie le
plus possible avec votre revenu.

En matière de Plans personnels, ce
qui importe, ce n’est pas le chiffre de
votre revenu, c'est ce que vous en
faites.

Plans personnels

Nous avons présenté les Plans person-

nels à titre d'essai, aux visiteurs de

l'Exposition Nationale Canadienne,

l'automne dernier. Des milliers de

personnes ont répondu à notre appel

et demandé des exemplaires de la

brochure: “Plans personnels pour la

prospérité des Foyers.”

“Moderne et pratique dans les condi-

tions actuelles d'existence,” nous écrit

un visiteur après avoir lu la brochure.

“J'avais grand besoin de ces conseils,”

écrit un autre, “et vous avez déjà con-

tribué à résoudre un bon quart de
nos problèmes personnels.”

“Brochure excellente,” dit un troi-

sième, ‘mon plan de budget sera
organisé d’ici un mois.”

Ces commentaires, et d'autres du

même genre, sont dans les dossiers

de la banque, au siège social, à
Montréal.

SUCCURSALES à votre service à TROIS-RIVIÈRES
et dans les ENVIRONS \

Succursale de Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dam

Succursale du Cap-de-la-Madelcine:
Succursale de Grand'Mére:

SERVICE DES CANADIENS

FRED BEAULIEU, Bérant
» GérantRIEN

JOSEPH EANLALONDE, Bérant

DANS

»

LE BIEN PUBLIC

TOUTES

mFP|,

vos problèmes
financiers

Qu EST LE MAITRE? VOUS OU VOTRE ARGENT?

Pouvez-vousfaire accomplir à votre argent pour vous ce que vous pensez
qu’il devrait?

Vous le pouvez... a l’aide de Plans personnels.

SOYEZ LE MAÎTRE DE VOTRE ARGENT... Avec un Plan personnel, vous pou-
vez être le maître de votre budget . . . vous pouvez débarrasser votre vie
des soucis des lendemains de paye. Plus que cela, outre de vivre selon
votre revenu, vous pouvez tirer le maximum de votre argent grâce aux
Plans personnels.

PLANS PERSONNELS POUR TOUT LE MONDE . . Procurez-vous un exemplaire de
notre nouvelle brochure: Plans personnels, et vous verrez ce que nous
voulons dire. Quelle que soit votre occupation dans la vie ”. . que vous
soyez ouvrier d'usine ou commis de bureau — sténographe ou ménagère
—cultivateur, pécheur, mineur ou homme d'affaires . . . vous trouverez

cette brochure extrêmement pratique pour vos finances personnelles
et familiales.

PAS DE MIRACLES FINANCIERS .. . Avec les Plans personnels, il n'est pas
question de miracles financiers, nide recettes pour s'enrichir en un jour.
Voilà quelque chose que nous ignorons complètement. Mais il est question
de gérer l'argent, et comme banquiers du peuple canadien depuis 133
ans, nous connaissons quelque chose dans ce domaine.

COMMENT TIRER LE PLUS POSSIBLE DE VOTRE ARGENT .. . Plans personnels est
un petit livre plein d'allant qui vous dit — quel que soit votre revenu —
commentasseoir solidement vos finances, commenttirer le plus possible
de votre argent.

Entrez à votre succursalela plus rapprochée de la B de M et demandez-en
un exemplaire. Vous ne vous engagez à rien...sauf envers vous-même,

THA BOLE
POUR ilMILLIONDEGAVIDENS   
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Le 23 janvier dernier avait lieu,

dans le Salon Espagnol de l'hôtel

Queen, à Montréal, un banquet

offert par l’Association des Bras-

series de la province de Québec

aux membres de la Division de

Québec pour l’Amélioration de

l’Orge ainsi qu’aux lauréats du
concours d’orge 1950. Ce diner

était précédé d’une réception

pour tous ceux qui ont contribué
ou ont participé activement au

succès magnifique que ce con-

cours, pour l'amélioration de l'or-

#e, a remporté, cette année.

Dans la photographie du haut,

nous voyons divers tableaux dé-

montrant ce que le concours d’or-

Be a valu à nos producteurs. Au  

 

 
centre, à gauche, M. Emile Lefeb-

vre reçoit de M. André Auger,

président de la Division de Qué-

bec de l'Institut pour l'Améliora-

tion de l’Orge, et Chef du Service

de la Culture au, département

provincial de l'Agriculture, son

diplôme du ler prix «du concours

national pour l’amélioration de

l'orge, Division de Québec, ainsi

qu’un chèque. de $150.00. Dans la

photographie du centre, nous re-
marquons, autour de la table de

spécimens d'orge, quelques-uns

des spécialistes de cette graminée.
Dans la photographie de droite,

M. C.-H. Hanson, président de

l'Association des Brasseries de la

province de Québec, félicite cha-

leureusement M. Henri Brault, de
 

, LE BIEN PUBLIC

vai|
A te0J

 

Ste-Martine, Cté Châteauguay,

qui a mérité le deuxiéme prix.
'

La photographie du bas nous

fait voir un groupe d'invités

d'honneur et les cinq gagnants

des prix provinciaux du concours

national pour l'amélioration de

l’orge qui sont de gauche à droi-

te: MM. Paul-Emile Girard, de

Ste-Rosalie, Cté Bagot, 5ème

prix; Henri Brault, de Ste-Marti-

ne, Cté Châteauguay, 2ème prix;

Emile Lefebvre, de Ste-Philomè-

ne, ‘Cté Châteauguay, ler prix;

Alphérie Beaulieu, de Ste-Marti-

ne, Cté Châteauguay, 3ème prix;

et Rosario Breault, de St-Guil-

laume de Yamaska. On remar-

quait aussi des délégués des Gou-
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Après avoir consulté les con-
sommateurs, des maîtres bras-
seurs ont élaboré la formule
de la bière Select.

de formule “100% à votre
goût", plusieurs fois rectifiée
à la suite de nombreux

* “essals gustatifs", a permis de
réaliser la bière que vous
préférerez à toute autre.
Essayez lo bière Select sans
plus tarder.  

     Depuis longtemps déjà, vous
rédamiez une ‘bière nouvelle
qui satisfasse davantage votre
goût. La bière Select vous
comblera.

Distéjbutéur: LA BRASSERIE CHAMPLAIN LIMITÉE « QUÉBEC - MONTRÉAL

vernements Fédéral et Provincial,
2eme rangée de gauche à droite:

MM. Paul Méthot, du Comité Pro-

vincial de l’Institut pour l’Amé-

lioration de 1'Orge et assistant au

Service de la Grande Culture du

Ministère Provincial de l’Agrri-

culture; André Auger Chef du

Service de la Grande Culture du

Ministère Provincial de l'Agri-

culture et Président du Comité

Provincial de l’Institut pour l’A-

mélioration de l’Orge; J.-P. Dax,

Gérant-général de la Canada

Malting; Georges Bouchard, sous-

ministre du Département Fédéral

de l'Agriculture; C.-H. Hanson,

Président de l’Association des

Brasseries de la Province de Qué-

bec; Robert Thomas, Surveillant

de district de la Division des Pro-

duits Végétaux, Ministère Fédé-

ral de l'Agriculture; l’Abbé Jo-

seph Diament, Directeur de l’Eco-

le Supérieure d'Agriculture de

Ste-Anne de la Pocatière et Frank

Jeckell, gérant-général de la Do-

minion Brewers Association.  

On va extraire des algues
marines un produit pouvant se
subsister au plasma sanguin

 

Londres — Des savants anglais

ont réussi à extraire d’algues ma-

rines un produit pouvant se subs-

tituer au plasma sanguin, pro-

duit auquel ils ont donné le nom

de laminarine. Il faut 100 tonnes

d'algues pour fabriquer une tonne
de laminarine.
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Et tu t’apercevras qu’il en connaît, des choses!

la production. “

~

de ramaître. 
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+=? Quand tu me succèderas à la ferme,

un de ces jours, tu voudras lui

be parler. Tu discuteras amicalement

tes affaires avec lui, comme jele fais.

‘1 sait que nous autres, cultivateurs, nous avons

nesoin de crédit bancaire, que ce soit pour

semer ou pour récolter. Si nous voulons avoir

des renseignements sur les marchés, il est

capable de nous les fournir.

Tu te souviens quand on a installé l’électricité à

la ferme? . . . C’est le gérant de la banquequi

m’a fait l’avance d’argent nécessaire. Il nous a

épaulés comme ça pendant des années. Il nous

a aidés à améliorer notre troupeau, à augment

Le gérant de notre banque ne demande qu’à
nous seconder, toi et moi, à nous aider à mener

notre affaire. C’est un:homme qu’il est utile

ANNOncc COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE
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L'expansion du réseau téléphonique

de la Compagnie Bell au cours de 1950

La Compagnie de Téléphone

Bell du Canada a poursuivi sans

ralenti, en 1950, son vaste pro-,

grammede construction du réseau

téléphonique, dont l'expansion

s'impose toujours pour satisfaire

à la demande de service du pu-

blic, révèle le 7lième rapport an-

nuel.

Le rapport indique en plus que

des millions de dollars ont été

déboursés pour l’extension conti-

nue du réseau et que la compa-

gnie a obtenu les fonds dont elle

avait besoin pour financer ces

travaux. Le nombre des employés

a été accru et il atteint un total

sans précédent. Plusieurs inven-

tions et méthodes modernes pour

perfectionner le réseau ont été

mises à profit. .

“Nous avons fourni le service a

des milliers de nouveaux abonnés

et, en étendant ainsi sa portée,

nous avons accru sa valeur pour

tout le monde”, dit le rapport.

“Nous avons touché un nouveau

sommet dans le nombre d'appels

transmis et un succès appréciable

a couronné nos efforts. constants

pour améliorer le service.”

La moyenne quotidienne des

appels urbains a dépassé 11,000,-

000, une augmentation de 10 pour

cent sur celle de 1949. Le nombre

total des appels interurbains pour

l'année a monté de 13 pour cent

et se chiffre par 87,500,000.

Les demandes d’abonnement et

celles visant à l’obtention d’une

catégorie supérieure de service

ont continué d'augmenter pen-

dant toute l’année. Un gain net

de 131,142 téléphones a porté à

1,726,326 le nombre d'appareils

en service. En dépit de ces efforts,

on comptait 78,000 commandes

de service inexécutées en fin

d’année, tandis que le total des

commandes pour une catégorie

supérieure de service se chiffrait

par 89,000, la plupart ayant trait

a la substitution du service indi-

viduel au service à deux abonnés.

Le rapport ajoute que la com-

pagnie Bell projette d'étendre son

réseau et son service aussi rapide-
ment que le permettra la disponi-
bilité de la main-d'oeuvre et des
matériaux.

Les revenus de la compagnie
pour l’année 1950 se sont élevés à
$129,844,615, ce qui comprend

une augmentation sur 1949 de 19
pour cent, mais les frais d'exploi-

-tation ont atteint un montant de  $101,608,805, ce qui représente

 

une hausse de 15 pour cent. Le
revenu net disponible pour les di-

videndes ne s'est élevé qu’à $10,-
323,544, ou $1.53 par action, com-

parativement à $7,481,396, ou
$1.20 par action, en 1949. Cepen-

dant, le dividende a été maintenu

au taux régulier de $2 par action

en tirant sur le surplus jusqu’à

concurrence de $3,211,253.

On prévoit que les nouveaux

tarifs autorisés par la Commission

des transports du Canada et en-

trés en vigueur le ler janvier

produiront l’augmentation de re-

venu$ que recherchait la compa-

gnie.

“Les revenus accrus découlant

de Jl’application des nouveaux

taux devraient permettre à la

compagnie de faire face à des

frais d’exploitation plus élevés et

de réaliser des bénéfices suffisants

pour répondre aux exigences du

dividende en 1951. Cela facilitera

l'obtention du capital requis pour

poursuivre la construction du ré-

seau téléphonique, dont l’expan-

sion s'impose toujours pour satis-

faire à la demande de service du

public”, affirme le rapport.

Le nombre des employés atteint

maintenant le total de 30,054, dont

19,057 sont des femmes. Les salai-

res, au montant de $69,015,903,

accusent une augmentation de 12

pour cent.

Seize nouveaux édifices furent

érigés et 11 autres furent agran-

dis au cours de l'année 1950. Un

total de 25 autres constructions

étaient en voie d’érection ou

d'expansion en fin d'année.

Les moyens de communication
ont été accrus dans 148 localités
où la compagnie possède des bu-
reaux centraux, soit par l’addi-
tion de tableaux de distribution
ou l'aménagement de centraux
entièrement nouveaux. Ces cas
comprennent le remplacement de
7 centraux manuels, desservant
36,500 téléphones, par des bu-
reaux automatiques à plus forte
capacité de raccordement.
Plus de 850 circuits interur-

bains sont venus s'ajouter aux
milliers déjà en service. Cette po-
se de 27,000 milles de circuits in-
terurbains a contribué à amélio-
rer sensiblement le Réseau télé-
phonique transcanadien, qui est
composé de sept réseaux impor-
tants. Les connexions avec les ré-
seaux téléphoniques des pays
d'outre-mer permettent mainte-
nant d’établir des communica-
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LORD CALVERT
Canadian Hhishey

Servi avec.orguell dans des occasions spéciales

‘quand seul le meilleur suffit

CALVERT DISTILLERS (canaca) LIMITED  ° ONTARIO 7

tions avec 91 pays.
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“Le service de communication

résultant de la conjugaison de ces

réseaux téléphoniques constitue

un actif très précieux pour la na-
tion”, dit le rapport.

En 1950, le nombre des action-

naires s’est accru par plus de 18,-

000. À la fin de l’année, on comp-

tait 77,965 actionnaires, soit trois

fois plus qu’à la fin de 1945. Au

nombre de 76,203, ce qui équivaut

à 97.7 pour cent de ‘l’effectif glo-

bal, les actionnaires canadiens

possèdent 87 pour cent du capital-

actions de la compagnie. Les ac-

tionnaires domiciliés à l’étranger

possèdent moins de 13 pour cent

du capital-actions, ce chiffre com-

prenant la participation de 9.7 de

I’American Telephone and’ Tele-

graph Company.

 

ESTELLE CARON, diseuse et

spécialiste de la chanson cana-

dienne, qui sera entendue au

“Coup de Clairon” de l'Armée

canadienne, jeudi soir le 15 fé-

vrier, de 8 h. 30 à 9 heures, sur le

réseau français de Radio-Canada.

 

Pour l'Unité chrétienne
i

L'Octave de prières pour l’Uni-

té chrétienne est entrée dans nos
moeurs. Chaque année, grâce à
une active propagande, des mil-

lions de catholiques prient dans
tous les pays pour le retour à la

véritable Eglise de tous‘ceux qui
en sont éloignés. Sur une popula-
tion de 11,506,655 habitants, il y a
au Canada environ 6,500,000 non
catholiques. Comment pourrions-
nous ‘les oublier dans nos prières.

 

janvier. Aucune prière spéciale
n’est obligatoire. Il en est cepen-
dant qui sont appropriées et con-
seillées. On trouvera une abon-
dante documentation sur cette oc-
tave à la Maison Bellarmin, 8100
boulevard Saint-Laurent, Mont-
réal.

 

IL NE POUVAIT
DORMIR QUE DANS

SA CHAISE
—

Mais aujourd'hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA.
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, Il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL" pris
avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et procure un sommeil
calme.

 

- SEUL AGENT

LA PHARMACIE:
HOULE
A votre service

  

 

    

Cette octave a lieu du 18 au 25|

JEUDI, $ FEVRIER 4

“Nous irons a Paris’
[a

FTx

 

avec Ray Ventura et son orchestre, ou Cinéma de Paris
Le Cinéma de Paris mettra, samedi, à l'affiche, la comédie musi-

cale la plus gaie de l’année “NOUS IRONS A PARIS” avec le célèbre
Ray Ventura et son orchestre que l'on voit ici à gauche, faisant chan.
ter Philippe Lemaire, Françoise Arnoul et Henri Génès. Une comédie
à ne pas manquer. Au même programme: “Le SECRET DU BON-
HEUR”.

 

 
 

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES

437Appelez

 

PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS—HUILES—BOIS
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Des milliers de clients satisfaits.
Succ, rue Milot Rue Du Fieuve.

 

 
 

|10 à 30% de REDUCTION
sur tout notre stock régulierde bottes
de ski, équipement de patins, couvre-
chaussures en velours.

 

* * *

Le plus grand choix de la Mauricie en
chaussures de tous genres pour dames,
messieurs et enfants. |

 

* x *

Venez faire votre choix parmi nos mil-
liers de lignes les plus diverses.

-

*

 

 Une visite vous convaincra du choix dans les
meilleures marques de chaussures

J. A. GOSSELIN
Marchand dé chaussures

ORTHOPEDISTE--TECHNICIEN GRADUE
Représentant exclusif-pour les chaussures 'du \Di'M. 'W. LOCKEet HARTYT ,& Vis-à-vis le Bureau dePoste 

| 1386, Notre-Dame  Tél: 87
Trois-Rivières |  

&
ru *

-dans la région des Trois-Rivières. .
Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement

] 1392, rue Hart Téléphone 537  
 


